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      OILÀ ce que, dans la parabole de 

Lazare, Abraham répond au riche qui 

voudrait qu’on lui envoie Lazare pour 

le soulager de sa soif. J’ai toujours été 

étonné par cet « abîme » qui prévient 

toute tentative de communication 

entre le monde des sauvés et celui 

des réprouvés. Ce qui est étonnant, 

c’est la conséquence qu’en tire 

Abraham dans la suite du verset : 

« afin que ceux qui voudraient passer 

d'ici chez vous ne le puissent pas, et 

qu'on ne traverse pas non plus de là-

bas chez nous ». Cette impossibilité 

ne concerne pas seulement les 

damnés qui ne peuvent pas sortir de 

leur prison, - on pourrait le compren-

dre - mais aussi les sauvés à qui est 

refusée toute excursion vers les 

demeures infernales ! Étrange, vous 

ne trouvez pas ? 

 

Mais ce qui est souligné, c’est bien sûr 

le caractère irrévocable du sort fait à 

chaque homme après sa mort. L’enfer 

est le domaine de la non-communi-

cation. Pas plus qu’on ne peut en tirer 

quiconque a refusé jusqu’au bout 

l’amour de Dieu, on ne peut inter-

céder pour ceux qui y souffrent. La 

prière du Christ lui-même s’arrête 

devant l’irrévocable, le « trop tard » 

qui frappe l’homme qui a voulu 

échapper aux mains bienfaisantes de 

son Créateur.  

 

Cet irrévocable bien sûr va contre 

notre espoir naturel que tout puisse 

toujours s’arranger, Dieu est si bon, 

l’homme est si peu de chose, que rien 

ne semble de nature à aboutir à une 

sentence définitive. Mais s’il en était 

ainsi, cela voudrait dire qu’il n’y a pas 

non plus un choix de l’amour qui nous 

engagerait éternellement avec Dieu. 

Si la liberté humaine n’aboutit jamais 

qu’à des réponses provisoires et 

partagées, nous n’avons aucun avenir 

avec Dieu. Tout au plus une honnête 

retraite à la fin de nos jours.  

 

Dieu n’est pas si irrésistible qu’on 

devrait toujours finir par lui tomber 

dans les bras. Il n’est pas la flamme 

qui attire le papillon qui vient s’y jeter 

comme malgré lui. Il ne nous aura pas 

tous à l’usure, parce que nous verrions 

à la fin que c’est notre intérêt d’aller 

de ce côté-là… 

 

Le Christ qui nous parle souvent de 

l’enfer sait bien quel est le prix de 

cette âme qu’il a racheté à son sang. 

Lui estime l’homme capable, un jour, 

d’une vraie réponse d’amour. C’est 

pourquoi il la sollicite si fort et qu’il 

essaie de vaincre notre surdité pour 

que nous entendions son appel et que 

nous ne laissions pas passer l’heure et 

le jour. 

 

Michel GITTON 
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HORAIRE DES MESSES EN SEMAINE  

Du lundi au vendredi : 19h  

Mardi, mercredi et jeudi : 12h30  

Samedi : 9h et 11h30  

HORAIRES MESSES DOMINICALES  

Samedi : 18h30 (messe dominicale anticipée)  

Dimanche : 11h et 18h30  

ADORATION DU SAINT SACREMENT  

Mardi, mercredi et jeudi de 13h15 à 14h,  

du mardi au vendredi de 17h30 à 18h30, samedi 

de 17h à 17h45, dimanche de 17h30 à 18h15 

Adoration de nuit le 1
er

 vendredi du mois 

CHAPELET : jeudi 18h à la chapelle  

CHEMIN DE CROIX : vendredi à 12h30  

LAUDES : du mardi au samedi à 8h30  

Dimanche à 9h15  

SEXTES : du mardi au vendredi à 12h15  

VÊPRES : du mardi au vendredi à 18h30  

Samedi à 17h45. Dimanche à 17 h 

 

 

 

 

 


